
LES SOIRUES CANADIENNES.

premiers na8kapis qui se soient faits chrétiens, et
voici comment la chose est ariivée.

Le Père était au lac Saint-Jean et il y avait là
plusieurs imontagnais et quelques familles naskapis,
venues de l'inté:ieur des terres par la rivière Mistas-
sini. Tous ces naskapis étaient infidèles et le
missionnaire aurait bien désiré leur faire connaître la
vérité ; mais la chose n'était pas facile., Les naskapis
avaient leurs superstitions et leurs usages payens

qu'ils ne voulaient point abandonner. Bref, ils
faisaient tous la sourde oreille à ce que leur disaient
le Père et les montagnais. Quand un sauvage
est décidé à ne rien entendre,. il n'y a pas de sourd
qui soit plus sourd que lui: or comme les montagnais
connaissaient cela, ils voyaient bien qu'il était parfai-
tement inutile de parler à leurs frères des terres.

T-beau matin un montagnais, plein de foi et plein
de zèle, vint trouver le Père Labrosse et voici, à peu
près, la conversation qui eut lieu. entre eux.

-Père, dit le sauvage, les Naskapis n'ont plus
d'oreilles ; mais ils ont encore des yeux.

-Eh ! bien, répondit le Père, qu'est-ce qu'il faut
leur montrer à ;ces pauvres gens ?

-Je n'en sais rien, moi ; mais si tu pouvais fairc
un miracle, devant eux, ils ouvriraient lesr yeux et ils
verraient.

-Mais, je n'ai pas le pou voir d'e faire des miracles;
ce pouvoir n'appartient qu'à Dieu.
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